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UN VASE ZOOMORPHE 
DU FER I À TELL AFIS (SYRIE)
Fabrizio VENTURI 1
Résumé – Les fouilles sur le site archéologique de Tell Afis (Syrie), sous la direction de S. Mazzoni, ont mis au
jour dans le chantier E4, pendant la campagne 1999, un vase zoomorphe peint datant du premier âge du Fer. Le 
décor représente une scène dans laquelle on voit interagir des figures humaines et un animal. Dans le répertoire de
la céramique peinte de la Syrie septentrionale, principalement décorée pendant les XII-XIe s. av. J.-C. avec des motifs 
géométriques, les représentations figuratives sont très rares. Le style en silhouette des figures du vase de Tell Afis
présente des ressemblances, soit avec le style pictural de la Proto white Painted/White Painted I chypriote, soit 
avec celui du cimetière à crémation de Hama. Toutefois, l’utilisation de figures stylisées appartient à une longue
tradition levantine documentée dans la production céramique et dans la glyptique de l’âge du Bronze moyen et 
récent. Dans un contexte caractérisé par des contacts étroits avec les milieux égéens et chypriotes, l’analyse du 
style et du sujet de la décoration du vase zoomorphe de Tell Afis confirme donc l’origine locale de la tradition
figurative de la Syrie septentrionale pendant le premier âge du Fer.
Abstract – In the site of Tell Afis (Syria), directed by S. Mazzoni, excavations in area E4 during the 1999 campaign
discovered a painted zoomorphic vessel dated to the Early Iron Age. The decoration depicts a scene involving 
human figures and an animal. In Northern Syrian pottery, mainly decorated in the Early Iron Age with geometric
motifs, figurative representations are very rare. The silhouette style of the figures of the Tell Afis vessel bears close
resemblance to both the pictorial style of the Cypriote Proto White Painted/White Painted I and that of the Hama 
necropolis. However, the use of stylized figures belongs to a long Levantine tradition testified in the pottery and
glyptic productions of the Middle/Late Bronze Age. Therefore, in an Early Iron Age context, characterized by 
strong contacts with the Aegean and the Cypriote milieux, the analysis of both the style and the subject of the Tell 
Afis zoomorphic vessel confirms the local roots of the Northern Syrian figurative tradition.
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Le site archéologique de Tell Afis est situé sur le plateau syrien à 150 km de la mer et à 50 km au
sud-ouest d’Alep. Les premières recherches ont été conduites pendant les années 70 sous la direction 
de P. Matthiae. Depuis 1986, les fouilles sont placées sous la direction de S. Mazzoni 2. Le chantier E, 
ouvert sur la pente occidentale de l’acropole, a livré une séquence stratigraphique sans interruption, de 
l’âge du Bronze récent II à la fin de l’âge du Fer I.
La destruction des bâtiments de la phase Vb documente la fin du Bronze récent. La phase suivante Va
et la reconstruction postérieure, représentée par la phase IV, marque le début de la longue séquence 
d’occupation du Fer I (phases IV-I). 
Le début de cette période se distingue par l’apparition de nouveaux éléments, à la fois architecturaux 
et culturels. Parmi ces derniers, la diffusion de nouvelles classes de céramique peinte est très significative
par rapport au niveau précédent. En effet, cette céramique, absente au niveau Vb, représente environ 
15 % des tessons provenant de la phase IV du début de l’âge du Fer. 
Nous avons identifié dans ce corpus céramique une production locale, caractérisée par une faible
qualité, qui se reflète aussi bien dans la pâte assez grossière que dans la décoration (11 %), et une
production fine qui présente beaucoup d’affinités avec les classes contemporaines chypriotes et égéennes
(Proto White Painted/White Painted I et Late Helladic IIIC Middle Late) (4 %) 3. La problématique 
concernant l’origine de cette dernière catégorie céramique, que nous appelons Mycenaean IIIC selon 
la terminologie adoptée dans le Levant, sort du propos de cet article. C’est néanmoins grâce à la 
comparaison entre cette classe et celles de Chypre et d’Égée que nous pouvons proposer la datation 
préliminaire suivante pour les deux premières phases de l’âge du Fer : phase IV (1125-1050 av. J.-C.) 
et phase III (1050-950 av. J.-C.) 4. 
La céramique peinte à Tell Afis (soit Myceanean IIIC, soit locale) est définie comme monochrome du
fait que les motifs décoratifs sont presque toujours réalisés avec un seul pigment rouge sombre ou noir, 
tandis que la décoration bichrome est assez rare. De plus, ces motifs sont pour la plupart géométriques. 
Les thèmes figuratifs qui décorent l’objet de la présente étude sont assez rares et ils appartiennent
exclusivement à la production locale.
Le vase zoomorphe no TA99E711/1, conservé actuellement au musée d’Idlib, a été découvert 
pendant la campagne 1999 sur le sol le plus ancien (phase IIId) de la salle principale d’une grande unité 
domestique (fig. 1) près du mur méridional extérieur et juste à l’est de la porte d’entrée de la maison 
(fig. 2). Ce mur fut ensuite épaissi par la construction d’un second mur (phase IIIc) qui scella le vase. 
Nous ignorons s’il fût déposé au moment de l’épaississement du mur extérieur ou s’il s’agissait de son 
emplacement originel ; quoi qu’il en soit, il se place de toute évidence au début de la phase III et sa 
datation correspondrait environ au milieu du XIe s. av. J.-C.
DESCRIPTION
Le vase présente une forme « en tonnelet » (fig. 3), d’une longueur de 28 cm pour une hauteur de 
24 cm. Quatre petites anses, représentant les pattes de l’animal, sont appliquées sur un côté long et deux 
trous sont ouverts sur le dos : l’un, postérieur, est pourvu d’un simple bec et l’autre, antérieur, était 
vraisemblablement pourvu d’une protomé d’animal, qui ne nous est pas parvenue. Une rupture évidente 
à la surface du vase, entre les deux ouvertures, indique peut-être la présence, à l’origine, d’une petite 
anse du même genre que celles des pieds du vase.
La pâte employée est identique à celle de la céramique peinte locale. Elle présente une couleur 
orange à l’extérieur (5YR 6/8 reddish yellow) et un cœur gris. Les dégraissants sont de type végétal et 
2. MAZZONI 1992, 1995, 2000, 2002, 2005 ; CECCHINI & MAZZONI 1998.
3. Nous utiliserons ici les abréviations suivantes : PWP=Proto White Painted ; WP=White Painted ; WPW=White Painted 
Wheelmade ; LH=Late Helladic ; LC=Late Cypriote ; CG=Cypro-geometric.
4. À propos de la céramique peinte locale et d’importation à Tell Afis, voir notamment BONATZ 1998, VENTURI 2000a-b et 
2007, p. 271-291.
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minéral (blancs, gris). La surface n’est pas engobée et présente 
un polissage fait avec une estèque. Quant au motif figuratif, il
est de couleur rouge. 
Le scène est représentée sur les flancs de l’animal
verticalement et ne se développe pas sur l’axe horizontal du 
vase mais orthogonalement ; par conséquent quand il est couché 
sur les anses, les figures sont horizontales (fig. 3.1, 3). 
Sur le côté droit se trouvent deux personnages qui semblent 
se tenir par la main (fig. 3.1, 4.3). La position des jambes, l’une 
devant l’autre, évoque le mouvement. Malheureusement seul 
le personnage de droite est entièrement conservé. L’exécution, 
extrêmement stylisée, est réalisée avec de simples coups de 
pinceau qui définissent les détails anatomiques tels que le torse
et les membres, tandis que deux points de couleur indiquent les 
seins. Dans cette représentation sont cumulées la vue frontale 
pour le corps et celle de profil pour les membres et la tête. Cette
dernière, de forme globulaire, a un profil marqué. D’autres
traits caractéristiques apparaissent : une ligne horizontale 
coupe le corps au niveau de la taille, la main qui est représentée 
ouverte avec des doigts bien définis, est disproportionnée.
Figure 1. Tell Afis : maison A, phase IIId et position du vase zoomorphe TA99E711/1 (© B. Chiti).
Figure 2. Position du vase zoomorphe 
(© F. Venturi).
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Figure 3. Le vase zoomorphe TA.99.E.711/1(© S. Martelli).
Figure 4. Le vase zoomorphe TA.99.E.711/1 (© M. Necci).
Le personnage placée derrière est 
très abîmé mais il semble présenter 
les mêmes caractéristiques : le trait 
horizontal au niveau de la taille est 
clairement visible et juste au-dessus 
une trace de peinture semi-circulaire 
indique la présence des seins. La 
surface du vase entre cette figure et
la cassure (sur le dos) est presque 
complètement érodée, mais quelques 
lignes conservées semblent indiquer 
la présence d’autres personnages 
participant à la scène.
Sur le côté gauche (fig. 3.3,
4.4), nous voyons deux individus en 
position statique, interagissant avec 
l’animal à quatre pattes. Arrêtons-
nous sur celui de gauche. Le rendu 
formel est identique à celui décrit 
ci-dessus mais cette fois le trait 
horizontal est placé sous les bras. Le 
bras gauche du personnage semble 
tenir le quadrupède par la tête alors 
que le bras droit est replié sur la 
hanche. Ce dernier, dessiné avec 
deux traits distincts de peinture, 
semble également disproportionné 
par rapport à l’autre.
Bien que le personnage de droite 
soit partiellement détérioré, nous 
devinons le trait horizontal qui se 
superpose au corps de l’animal. Il 
est au contraire dépourvu de points 
indiquant les seins. Ce personnage 
est un peu plus grand que les autres. 
Son bras très allongé, formant un 
angle droit, semble également tenir 
l’animal. L’autre bras a complètement 
disparu mais il devait avoir à peu près 
la même position si l’on considère 
que les trois segments visibles à côté 
de la cassure sont des doigts.
L’animal ne présente pas de 
traits distinctifs permettant son 
identification : la superposition du
bras du personnage sur la gauche 
cache l’éventuelle présence de 
cornes. Le corps est allongé. Les 
pattes sont rendues de la même 
manière que les individus. 
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5. Le terme pour définir ce vase assez particulier est plutôt controversé. Il est appelé parfois askos, rhyton ou plus 
simplement vase zoomorphe. La différence entre askos et rhyton, dans la terminologie grecque postérieure, semble recouvrir 
un aspect fonctionnel plutôt que morphologique. Ces termes désignent, en effet, des vases de formes différentes. L’askos 
possède une seule ouverture, soit pour recevoir soit pour verser le liquide, tandis que le rhyton en a deux (YON 1981, p. 27, 
p. 208-210). Le vase d’Afis appartiendrait donc à la seconde catégorie en raison de ses deux ouvertures, toutefois le terme
rhyton dans le Levant est utilisé plus couramment pour des formes bien connues comme les vases coniques mycéniens ou les 
vases en forme de cornes, munis à l’extrémité d’une tête ou d’un avant-train d’animal (COURTOIS 1978, p. 308, fig. 36.15, 18 ;
YON 1987, p. 347-348, fig. 2-3 ; BITTEL 1997, p. 160, fig. 169, 165, fig. 178). Nous avons donc préféré ici le terme générique
de vase zoomorphe.
6. On trouve à Kültepe, à côté d’exemplaires modelés de façon réaliste, un récipient au corps en forme « en tonnelet » 
(BITTEL 1997, p. 85-86, fig. 64-65 ; OZGÜÇ 1986, pl. 113.4ab, 114.1).
7. ORTHMANN 1967, p. 50, taf. 16ab. Un exemplaire plus petit de la même période a été trouvé à Gordion (GUNTER 1991, 
p. 37, pl. 27.512).
8. Le terme définit la majeure partie du temps les rhyta classiques en forme de cornes, munis à l’extrémité d’une tête ou 
d’un avant-train d’animal couché, mais également les vases zoomorphes s’appuyant sur quatre pattes. L’éventail des possibilités 
est très vaste, aussi bien en ce qui concerne l’animal représenté (lion, chèvre, bovin, cochon, oiseau etc.), que le matériel de 
fabrication employé. D’après les textes, les bibru en métal (or, argent) semblent dominer mais on parle aussi de bibru en pierre 
ou en bois. Des vases en argile sont attestés mais ils restent rares (CARRUBA 1967, p. 91, 93 ; OZGÜÇ 1986, p. 66 ; HAAS 1994, 
p. 531-534 ; BITTEL 1997, p. 81-83 ; fig. 85-86).
9. SCHAEFFER 1949, fig. 62.22.
10. MCCLELLAN 1985, fig. 9.
11. WERNER 1998, p. 81, fig. 101.
De face, le vase est décoré sur sa partie centrale (fig. 3.2) d’une bande verticale et de part et d’autre 
de bandes en arête de poisson. Celle de droite présente dans sa partie inférieure un décor grillagé. Ces 
bandes sont encadrées de lignes ondulées qui passent derrière le cou de l’animal. Un motif identique est 




Le vase zoomorphe TA99E711/1 était certainement utilisé dans le cadre de libations : on remplissait 
le vase de liquide grâce à son ouverture postérieur, tandis que la protomé faisait fonction de verseur 5. 
Nous pouvons reconnaître les archétypes de cette forme dans les superbes vases zoomorphes de 
Kültepe-Kanish, datés du Bronze moyen 6. La forme perd ensuite ses traits naturalistes pendant l’époque 
hittite. L’exemplaire trouvé dans une tombe de la nécropole d’Ilica près d’Ankara, datée du XVIe s. av. 
J.-C., possède les mêmes caractéristiques morphologiques que le vase TA99E711/1, à savoir un corps 
cylindrique, une ouverture et une anse sur le dos. Cependant, nous pouvons souligner deux différences : 
la position de la protomé, qui est ici appliquée sur la partie antérieure du vase, et les supports qui sont 
en forme de pattes 7. 
On trouve des traces précises de l’existence de ce type de vase dans les textes hittites avec le terme 
akkadien bibru. Ce terme définit des vases de plusieurs formes utilisés pendant les cérémonies religieuses
pour faire des libations aux dieux 8.
Le vase zoomorphe est, pendant l’âge du Bronze récent, également connu en Syrie. On trouve à 
Ougarit un exemplaire similaire à celui d’Ilica, daté Ougarit récent 2 (1450-1365 av. J.-C.) 9. Quelques 
exemplaires contemporains provenant du moyen Euphrate présentent plusieurs variantes morphologiques, 
mais ils font partie de la même typologie. Celui d’El Qitar 10 est bicéphale et présente sur l’avant une 
seule ouverture. Une abrasion de la surface sur le dos pourrait indiquer la présence à l’origine d’une 
anse. Les pattes, pour la première fois, sont constituées de deux morceaux d’argile percés qui pourraient 
servir à enfiler un demi axe et y fixer des roues. Le vase trouvé dans l’Ibrahim Garten à Tell Mumbaqat 11 
Syria 88 (2011)F. VENTURI256
ressemble à celui de Tell Afis pour sa forme « en tonnelet », avec la présence et la position des deux
ouvertures et l’utilisation des anses percées au lieu des pattes.
Des récipients de forme animale sont connus, pendant le Bronze récent, dans différentes aires 
géographiques telles que la Palestine et Chypre. Le vase d’Hazor 1b 12 est décoré avec des bandes noires 
qui ne semblent pas avoir de relation avec la morphologie de l’animal ; une bande verticale médiane 
décore l’avant du vase de la même manière que sur le vase de Tell Afis. Dans ce cas, l’illustration n’aide
pas à comprendre si le dos possédait une seconde ouverture outre celle correspondant à la protomé.
À Chypre des morphologies comparables à celles du Levant apparaissent au début du Bronze récent 
dans la classe bichrome ware 13. Ensuite, des formes différentes de celles de la région syro-anatolienne 14 
sont adoptées. Elles semblent disparaître pendant la période LCIIIA pour redevenir une forme courante 
durant les périodes suivantes LCIIIB-CG I dans les classes céramiques PWP et WPI 15. Toutefois, les 
exemplaires chypriotes semblent de nouveau s’éloigner des vases zoomorphes orientaux 16. 
La documentation levantine est peu abondante au début de l’âge du Fer, mais les deux exemplaires 
connus sont les plus pertinents dans le cadre de l’analyse du vase TA99E711/1. Le premier provient de 
Tyr sur la côte libanaise 17 et sa datation (niv. XIII-1) est comprise entre 1070/1050-1000 av. J.-C. ; il 
est donc contemporain du vase de Tell Afis. La forme de ce vase de grande taille est « en tonnelet » et il
s’appuie sur quatre petites anses. L’état fragmentaire ne permet pas de savoir s’il y avait sur le dos une 
seconde ouverture, autre que celle visible sur l’illustration. Le niveau XIII marque à Tyr la réapparition 
de céramiques d’importation chypriote, après une période d’absence tout au long du XIIe s. av. J.-C. La 
décoration à losanges de ce vase a probablement été influencée par ces relations. Le second vase a été
trouvé dans la nécropole de l’âge du Fer à Tell Sheikh Fawqani 18. Sa face est décorée de petits globes 
d’argile appliqués. Si ces vases diffèrent dans leur décoration de celui de Tell Afis, ils partagent, avec
lui, une même morphologie. Il s’agit donc d’un type bien connu (bien que rare) dans le domaine syro-
libanais. En outre, les dimensions, la forme « en tonnelet », l’utilisation d’anses à la place des pattes 
indiquent à notre avis une relation directe avec la tradition syro-anatolienne du Bronze récent.
Le style pictural
La céramique peinte est répandue en Syrie septentrionale pendant l’âge du Fer I, de la Cilicie au 
Liban. Son répertoire décoratif, comme dans le cas de Tell Afis, est constitué la plupart du temps de
motifs géométriques influencés en partie par les contacts avec Chypre et l’Égée 19. Le seul site où il est 
possible d’analyser le répertoire iconographique de cette classe est Hama, grâce au matériel du cimetière 
à crémation. D’après la documentation, contrairement aux motifs géométriques, qui survivent jusqu’à la 
fin de l’âge du Fer II, les motifs naturalistes restent en vogue pour une période limitée, entre 1200-1075
av. J.-C. 20 
La décoration occupe d’habitude l’épaule des jarres de différentes typologies et elle reproduit des 
quadrupèdes avec ou sans cornes, des oiseaux, des poissons, des arbres et plus rarement des humains. 
12. YADIN 1961, p. 257, fig. CCCXXVII.3.
13. Les exemples proviennent de Maroni. Voir également la note d’Akhera (EPSTEIN 1966, pl. XX.2-3).
14. Un type différent plus petit, décoré avec des bandes et muni d’un bec trilobé (ASTRÖM 1972, pl. XVIII.1) est présent 
aussi pendant le Bronze récent I sur la côte du Levant à Tyr et en Palestine (BIKAI 1978, pl. LIIA.3, n. 3).
15. KARAGEORGHIS & IACOVU 1990, p. 92-93.
16. Ils s’appuient seulement sur trois pattes, avec le corps ovoïde et ils sont, en général, de dimensions réduites 
(GJERSTAD 1934, pl. CXXX.9 ; FLOURENTZOS 1997, pl. XLII.123).
17. BIKAI 1978, fig. XXXIV.11.
18. AL BAHLOUL, BARRO & D’ALFONSO 2005, p. 1007-08, pl. 10-11.
19. VENTURI 1998, p. 129 ; 2000b, p. 513-522.
20. La période correspond à la phase I du cimetière et F2 de l’acropole ; toutefois une jarre peinte avec une représentation 
de thème dit « palm tree and Ibex » fut trouvée dans la couche de destruction qui mit fin à la phase E (RIIS 1948, p. 105 ; RIIS 
& BUHL 1990, no 426). 
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Les sujets sont disposés à l’intérieur d’amples espaces et sont souvent entassés en compositions 
chaotiques. L’aspect dominant est l’utilisation d’un style synthétique qui, avec peu de traits, définit avec
précision les détails anatomiques des sujets représentés. Ils ne sont souvent que de simples silhouettes, 
sans vêtements ou caractérisation. 
L’animal de Tell Afis, extrêmement stylisé, peut sûrement être rapproché de cette tradition picturale.
La forme allongée du quadrupède rappelle certains exemplaires découverts à Hama 21. Au début de 
l’âge du Fer, la représentation de thèmes naturalistes est commune à d’autres aires culturelles. Sur 
la côte méridionale de la Palestine, les figures animales telles que les oiseaux et plus rarement les
poissons sont l’un des sujets de prédilection dans la céramique philistine. Reproduites suivant un langage 
artistique exubérant, ces figures montrent plus de relations avec l’Égée qu’avec la tradition autochtone
cananéenne 22. 
À Chypre, les classes céramiques PWP et WP I (LCIIIB) partagent au contraire le même goût pour 
la stylisation typique du style figuré de Hama et de Tell Afis. Ce style apparaît dans l’île, sporadiquement
déjà à partir de la période LCIIIA, en même temps que la céramique WPW III dont les relations avec la 
tradition mycénienne sont connues 23. Pourtant il s’éloigne du style pastoral de la fin du Bronze récent,
qui suivait un style décoratif différent 24. La différence entre les exemplaires chypriotes et ceux de Hama 
demeure dans la composition : les figures représentées dans les classes PWP et WP I sont isolées à
l’intérieur d’espaces strictement limités par des métopes, tandis que les figures de Hama sont disposées
à l’intérieur des espaces, bien que parfois d’une façon désordonnée 25. Le style de Tell Afis semble à ce
propos plutôt appartenir à la tradition levantine 26. 
En revanche, les personnages représentés sur le vase zoomorphe TA99E711/1 semblent liés 
stylistiquement aux exemplaires du PWP initial, comme l’archer d’Enkomi ou les humains sur le bateau 
de l’amphore de la collection Hadjiprodomou 27, plutôt qu’aux exemplaires de Hama28. 
La figure humaine, pendant le CG I à Chypre, tend à devenir plus détaillée 29. Toutefois une coupe 
provenant du floor I de Kition (1050-1000 av. J.-C.) s’inscrit dans la même tradition stylisée du PWP 30. 
Le corps exécuté avec un seul trait vertical, la tête globulaire, l’accentuation des mains et des pieds, 
21. RIIS 1948, fig. 130B.104, GVIII441, GVIII495.
22. La scène rituelle de l’Orpheus jug trouvée à Megiddo VIA représente un cas unique dans le répertoire philistin, aussi 
bien par le style utilisé que par le thème traité (DOTHAN 1982, p. 150, fig. 28.1 ; p. 200, fig. 61-63).
23. La comparaison avec les caprinés de Hama suggère, pour un vase trouvé à Kourion, une provenance syrienne 
(DANIEL 1938, p. 271). Toutefois il faut préciser que quelques rares exemples de peinture en style de silhouette sont déjà 
attestés pendant l’âge du Bronze récent II dans la classe WPW (Enkomi, Tombe 10, daté du LCIIA/B, début XIIIe s. av. J.-C. ; 
DIKAIOS 1969, p. 374, pl. 226.17). 
24. Cette tradition naît grâce aux contacts que l’île entretint à partir du LHIIIA avec la koiné égéenne et se développe suivant 
les mêmes lignes stylistiques, d’abord avec le pictorial style, puis avec le rude style qui s’impose pendant la 2nde moitié du XIIIe s. 
av. J.-C. Ce dernier style a recours à une simplification et une stylisation des personnages en maintenant cependant un certain
naturalisme, aussi bien dans le trait définissant les silhouettes animales que dans le rendu des détails anatomiques. Considéré à
tort, pendant longtemps, comme un appauvrissement qualitatif par rapport au précédent pictorial style, de nombreux chercheurs 
tendent actuellement à le voir comme une évolution stylistique à l’intérieur du répertoire figuratif de tradition mycénienne et
préfèrent utiliser la définition de pastoral style (KARAGEORGHIS 1985, p. 234). Le rude style ne disparaît pas avec le début du 
XIIe s. av. J.-C et est présent pendant le LCIIIA dans la production chypro-mycénienne ou WPW III de l’île (DIKAIOS 1969, 
p. 71.32 ; KARAGEORGHIS 1977, pl. B, D2) ainsi qu’à Tarse en Cilicie (GOLDMANN 1956 : fig. 335.1323-1333).
25. IACOVU 1988, p. 79.
26. D’après V. Karageorghis, la liberté de composition qui se manifeste dans la production chypriote à partir du CG II est 
due aux influences orientales (KARAGEORGHIS & GAGNIERS 1974, p. 4-5).
27. IACOVU 1988, fig. 45, cat. no 19 ; fig. 11, cat. no 5. Dans ce dernier cas, les bras dessinent un angle droit, mais les 
segments verticaux sont très allongés car le peintre a représenté par un unique trait le membre et l’outil qu’il tient (probablement 
une rame).
28. RIIS 1948, fig. 130B.111.
29. IACOVU 1988, p. 76.
30. KARAGEORGHIS 1985, p. CCXXV.418.
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l’attitude des bras et enfin la marche de deux des trois personnages sont des détails qui font de cet 
exemplaire la comparaison la plus pertinente avec les personnages en mouvement de la figure 4.3.
Le Levant, contrairement à Chypre, développa pendant le Bronze récent une tradition picturale 
stylisée dans laquelle on peut repérer l’origine probable du style et des thèmes apparus à Tell Afis et à
Hama à partir du XIIe s. av. J.-C. La première représentation remonte en Syrie septentrionale au Bronze 
moyen I, comme témoignent les élégants caprinés qui décorent les cruches syro-ciliciennes, trouvées 
à Ebla 31, dans l’Amuq (Alalakh et Tell Judeideh) 32 et à Tarse 33. Au passage du Bronze moyen au 
Bronze récent, dans une période de grande ferveur artistique, le style en silhouette reproduit des figures
humaines, des animaux et des éléments végétaux dans plusieurs classes céramiques comme la bichrome 
ware 34 (Syrie-Palestine), la chocolate-on-white 35 (Palestine, Transjordanie) et la céramique peinte du 
Khabur 36. À la même période, on trouve une production figurative locale similaire à Alalakh entre les
niveaux VI-IV 37. L’un des motifs les plus populaires en Palestine pendant le Bronze récent est le palm 
tree and ibex, qui montre deux caprinés affrontés à coté d’un arbre 38. C’est vraisemblablement grâce à 
des contacts avec ces milieux culturels, nord-syriens et palestiniens, que naît sur la côte un style figuré
en silhouette (2nde moitié du XVe s. av. J.-C.). Ce style témoigne d’une originalité locale par rapport 
au naturalisme propre aux classes céramiques mycéniennes qui commencent à être importées à cette 
période. Les sites d’Ougarit et de Tell Kazel nous offrent un répertoire bichrome ou monochrome de 
thèmes naturalistes caractérisé par la représentation d’animaux et d’éléments végétaux 39.
D’après les comparaisons évoquées jusqu’à présent, les rapports entre la production cananéenne 
du Bronze récent et les productions postérieures de Hama et de Tell Afis du début de l’âge du Fer
ressortent plus clairement. Cependant, pour expliquer certaines conventions graphiques utilisées sur le 
vase zoomorphe TA99E711/1, il faut nous pencher sur d’autres supports artistiques. En effet, la peinture 
céramique ne fut pas la seule forme artistique en Syrie septentrionale, dans laquelle se développe le goût 
pour la stylisation/synthèse descriptive.
Le style linéaire dans la glyptique, dont l’origine syro-anatolienne au Bronze moyen a été remarquée 
par S. Mazzoni 40, se développe à partir du Bronze récent I à Ougarit et Alalakh (aussi connu à Chypre) 41 
et demeure très populaire en Syrie jusqu’à l’âge du Fer II 42. Il s’agit d’une production qui reproduit des 
thèmes développés sur d’autres sceaux de style classique, en réduisant les éléments identificateurs à de
simples lignes. Les personnages participant à des scènes de types différents sont souvent représentés 
avec des segments horizontaux qui traversent le corps au niveau de la taille, de la même manière que les 
figures reproduites sur le vase de Tell Afis.
31. MATTHIAE 1984, tav. 76b-c.
32. SWIFT 1958, fig. 2 ; WOOLLEY 1955, pl. XCII.
33. GOLDMANN 1956, fig. 291.904, 908.
34. CARRE GATES 1981, p. 21, fig. 5b.
35. FISCHER 1999, p. 8, fig. 4.1-2.
36. OATES 1997, no 276 ; p. 201, no 406 ; p. 205, no 488.
37. WOOLLEY 1955, pl. XCIII, XCIV, XCV.
38. À l’exception du vase zoomorphe, le seul exemple de représentation à figures trouvé à Tell Afis concerne un support 
de vase qui présente un cerf associé à un arbre (phase IV). Dans la tradition cananéenne, les animaux participant à ce type de 
composition ont dans la plupart des cas des cornes lisses et recourbées en arrière (AMIRAN 1970, p. 161-165). Le capriné d’Afis,
avec corne ramifiée et recourbée, présente de relations stylistiques avec la décoration d’un vase provenant de Tel Dan (BIRAN 
1986, p. 172, fig. 3 ; VENTURI 2005, tav. 10.b).
39. Pour Ougarit, voir SCHAEFFER 1949, fig. 50.10, 78B ; COURTOIS 1978, p. 233, fig. 10.1-2 ; p. 241, fig. 14.2 ; MALLET 
& MATOÏAN 2001, p. 113, fig. 88.5145. Pour Tell Kazel, voir BADRE & GUBEL 1999-2000, p. 154, fig. 14b ; p. 156, fig. 16f ; 
CAPET 2003, fig. 21m.
40. MAZZONI 1986, p. 171-172.
41. AMIET 1992, p. 219-220.
42. Les sceaux de Hama E appartiennent à la même tradition (FUGMANN 1958, p. 176, fig. 7A388 ; p. 193, fig. N14-15). 
P. J. Riis, en décrivant un sceau provenant du cimetière, souligne les rapports stylistiques entre la peinture et la glyptique 
(RIIS 1948, p. 153, fig. 194a-c).
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À Ougarit, cet élément caractérise les personnages de plusieurs sceaux datés entre 1550-1350 av. 
J.-C. 43 On reconnaît le même style sur un sceau de la collection Chiha 44 et à Alalakh sur un sceau du 
XIIIe s. av. J.-C. qui représente des personnages en procession 45. Il faut, en outre, rapprocher cet élément 
d’un exemple trouvé à Alaca Hüyük et daté du XIVe s. av. J.-C. 46 Les analogies stylistiques entre les 
personnages du sceau d’Alaca, de la collection Chiha et du vase zoomorphe sont évidentes. Les bras 
des personnages sont dessinés à angle droit ; les mains sont représentées avec les doigts ouverts et bien 
marqués ; la tête globulaire réalisée avec le burin contraste avec l’aspect filiforme du corps marqué par un
seul trait vertical divisé en deux pour définir les jambes en dessous de la ligne horizontale. Le quadrupède
du sceau d’Alaca, bien que tourné à 90 °, peut être rapproché de celui de notre vase zoomorphe. Les 
scènes reproduites sur ces sceaux et sur TA99E711/1 utilisent donc un langage artistique comparable 
mais elles sont l’expression de deux genres différents : à savoir la peinture et la glyptique.
Le thème pictural
Il est difficile de trouver des comparaisons aux deux scènes du vase zoomorphe TA99E711/1 en
raison de leur singularité. La représentation humaine reste très rare pendant le Bronze récent dans le 
Levant 47. Il existe quelques exemples à Chypre et à Hama dans le répertoire figuratif du Fer I. Toutefois,
il s’agit d’individus sur des bateaux, de cavaliers ou de chasseurs. Ils ne participent jamais à des scènes 
telles que celles des figures 4.3-4 48.
Pour trouver des comparaisons pertinentes aux personnages en mouvement (fig. 4.3) il faut encore 
une fois se tourner vers la glyptique du Bronze récent. Dans un groupe de sceaux du Bronze récent I, 
des figures pour la plupart masculines défilent en appuyant leurs bras sur l’épaule de leur voisin. Ils sont
soit habillés d’une simple ceinture, soit nus 49. Ils sont surtout présents dans le répertoire de Nuzi, mais 
semblent tirer leur origine de Syrie, au Bronze moyen 50. Le sens de la scène a été différemment interprété. 
Cependant, le fait que les personnages marchent, qu’ils se tiennent par l’épaule, leur nudité et l’absence 
d’armes sont autant d’indicateurs d’une danse plutôt que d’une marche militaire 51. Des personnages qui 
défilent sont également et différemment représentés à Ougarit : ils sont identifiés, d’après leur attitude
et les objets visibles dans la scène, comme des adorateurs ou des participants à une marche militaire. En 
revanche les individus reproduits sur deux sceaux datés de 1450-1365 av. J.-C., qui se tiennent par les 
mains et soulèvent une jambe, semblent participer à une danse collective 52. 
C’est seulement beaucoup plus tard que l’on trouve à Chypre, sur un vase du bichrome III (VIIIe s. av. 
J.-C.) une scène comparable à celle reproduite sur le vase de Tell Afis et sur les sceaux d’Ougarit 53. Sur 
la Hubbard amphora, un groupe de femmes avance avec les bras détendus et les mains très rapprochées 
comme si elles étaient prêtes à s’unir. Le fait qu’il s’agisse d’une scène de danse est confirmé par la
présence d’un joueur de lyre. L’exécution de la scène est plus élaborée que celle du vase de Tell Afis.
Par ailleurs, les détails des vêtements sont clairement représentés : les femmes portent des jupes de taille 
43. SCHAEFFER & FORRER 1983, p. 118, RS 17.161 ; p. 121, RS 19.191.
44. DOUMET 1992, p. 163, fig. 324.
45. COLLON 1982, p. 110, no 96.
46. Ce sceau est probablement d’origine syrienne. Il a dû arriver en Anatolie dans le cadre de relations commerciales ou 
comme butin de guerre (BOEHMER & GÜTERBOCK 1987, p. 109, fig. 81c, coll. Guimet 128).
47. La présence semble surtout limitée à la céramique peinte du Khabur. Voir par exemple l’archer et les lutteurs de Tell 
Brak (OATES et al. 1997, p. 183, fig. 276 ; p. 201, fig. 456).
48. IACOVU 1988, fig. 11, cat. no 5 ; p. 50, cat. no 23 ; RIIS 1948, fig. 130B.111.
49. PORADA 1947, p. 119, no 404, 408 ; SCHAEFFER & FORRER 1983, p. 85, RS 5.283 ; p. 100, RS 9.130.
50. Les exemplaires proviennent d’Alalakh VII (COLLON 1975, p. 140 ; 1982, p. 96, no 78).
51. BELLOTTI 1986, p. 108.
52. SCHAEFFER & FORRER 1983, p. 92, RS 7.108 ; AMIET 1992, p. 112, 118, fig. 49.266 ; p. 119, fig. 50.273.
53. KARAGEORGHIS & GAGNIERS 1974, p. 8.
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et de couleurs différentes. Les seins réalisés ici grâce à des cercles pointus incolores indiquent la nudité 
du buste 54. 
La scène de la figure 4.4 peut être rapprochée du sceau d’Alaca Hüyük. Cependant la comparaison
la plus pertinente vient du site de Tell Afis même. Un fragment de bassin en argile fut découvert dans le
chantier A pendant la campagne 2000. Le tesson présente sur les deux côtés une décoration moulée 55. 
Le quadrupède et le personnage placé derrière lui reproduisent la même scène que celle visible sur la 
figure 4.4. La tête de l’animal est cette fois libre et sa forme en croissant semble indiquer la présence de
cornes (il pourrait s’agit d’un bovin). Le contexte stratigraphique de cet exemplaire est plutôt récent (âge 
du Fer II/III), mais la couche bouleversée rend sa datation incertaine.
Le manque de comparaisons précises pour la représentation du vase zoomorphe de Tell Afis et le
trait extrêmement simplifié de son exécution rendent sa compréhension difficile. Il est évident que son
sens ne peut être compris qu’en analysant les deux scènes comme une seule et même composition.
L’attitude des deux figures féminines en mouvement qui se tiennent par la main peut être associée
à la représentation la plus tardive du vase en bichrome III de Chypre, où la présence du joueur de lyre 
confirme qu’une telle attitude des personnages était liée à la danse. En outre, nous savons grâce au vase
chypriote et à la glyptique syrienne du Bronze récent que les participants à cette danse pouvaient parfois 
adopter une nudité liée à des aspects rituels. Dans le cas du vase zoomorphe de Tell Afis, le rite pour
lequel les deux figures exécutent leur danse semble bien pouvoir être symbolisé par la face opposée du
vase. Les deux personnages semblent tenir un quadrupède, mais la longueur du bras qui tient l’animal 
(par rapport à l’individu de droite) peut s’expliquer par la présence d’une arme : dans cette représentation 
stylisée, bras et arme se confondent en un unique trait utilisant la même convention que celle du vase 
chypriote de la collection Hadjiprodromou, où des segments assez longs des bras représentent, en un 
trait continu, à la fois le membre et la rame que celui-ci tenait.
Ainsi, la représentation de TA99E711/1 est synthétique dans sa forme, non dans son message. Le 
potier, avec son style élémentaire, semble avoir voulu illustrer une scène complexe animée à plusieurs 
personnages aux fonctions diverses, interagissant entre eux.
CONCLUSIONS
Le style de la décoration et la morphologie du vase indiquent la relation de TA99E711/1 avec la 
tradition levantine du Bronze récent. Il représente donc un exemple de continuité dans les changements 
qui affectent cette vaste région pendant le XIIe s. av. J.-C. Toutefois, si on peut remonter au IIe millénaire, 
dans le Levant, pour l’utilisation du style figuré en silhouette, il reste à comprendre à travers quel
processus il fut réintroduit au début de l’âge du Fer dans des sites de la Syrie intérieure comme Tell Afis
et Hama, où la peinture fut abandonnée dans la deuxième partie du Bronze récent.
À Tell Afis la différence entre la production du XIIIe s. av. J.-C., composée exclusivement de vase 
sans peinture, et la production qui a immédiatement suivi, caractérisée par une importante présence de 
fragments peints, est très marquée. De la même manière, le corpus de Hama G est constitué en majorité 
de céramique commune 56.
Le problème de l’apparition du style figuré en silhouette à Chypre et en Syrie, durant le XIIe s. 
av. J.-C., ne peut être séparé de l’apparition dans ces contrées des classes céramiques dans lesquelles 
celui-ci se développa (la PWP/WP I à Chypre et peinte locale à Hama et Tell Afis). La relation de la
première classe avec les mouvements des Peuples de la Mer et en particulier des populations achéennes 
paraît assez probable et s’inscrit dans la même dynamique migratoire à l’origine de la naissance de la 
54. La danse semble exécutée à l’occasion d’une fête ou d’une bacchanale organisée en l’honneur d’une déesse assise 
(BUCHHOLZ 2000, p. 256-257).
55. D’AMORE 2002, fig. 3.1.
56. FUGMANN 1958, fig. 143, 153, 161.
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céramique philistine en Palestine 57. En Syrie, un tel regroupement reste plus vague, mais il est indéniable 
que des morphologies et des motifs picturaux géométriques, apparus à Hama et à Tell Afis à partir du
XIIe s. av. J.-C., ont une claire filiation avec la région égéenne et que l’île de Chypre a sûrement joué un
rôle important en tant qu’aire médiatrice 58.
Pourtant, dans ce contexte de diffusion d’éléments égéens, les motifs figurés en silhouette semblent
indiquer une relation entre l’île de Chypre et la Syrie septentrionale, pendant le XIe s. av. J.-C., hors 
de l’influence mycénienne. À cet égard, la longue tradition levantine, qui remonte au Bronze moyen,
semble indiquer une influence orientale pour les figures en silhouette chypriote 59.
Pour conclure, il faut faire une dernière remarque sur la fonction des vases zoomorphes. Leur forme 
particulière, associée au versement de liquide, rend plausible l’hypothèse qu’ils puissent être employés 
dans le domaine sacré, pour des libations ; fonction soulignée, dans le cas d’Afis, peut-être, par le sujet
peint sur le vase. Toutefois, ce vase a été trouvé dans un contexte domestique, comme le montrent la 
qualité de la construction et l’analyse fonctionnelle. En effet, dans la pièce où il a été déposé, différentes 
installations et plusieurs outils trouvés sur les sols indiquent des activités quotidiennes typiques du cadre 
familial, à savoir le tissage, la transformation et la cuisson des aliments 60. Il faudrait donc, peut être, 
envisager l’existence de rites à l’intérieur de la cellule domestique 61.
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